
LE CONSEIL NATIONAL DO PARTI SOCIALISTE 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La motion Faure : 
Cscx i s t eace paisible des démocraties 
et des Etats totalitaires. . . 

M. Goûta (Marseille) Ut le texte de 
1* motion Faure à laquelle quelques m o ­
difications o n t é té apportées En voici les 
principale» dispositions : 

« Le parti es t ime qu'une politique de 
réarmement ne peut être une fin e n sol. 
Combattre le fascisme n'est pas faire la 
guerre à un pays fasciste. Le parti doit 
a'efforcer de rechercher de façon per­
m a n e n t e les condit ions de coexistence 
paisible des pays démocratiques avec des 
pays totalitaires. La politique interna­
tionale de la France doit être conforme 
a u x seuls intérêts de la paix. Celle-ci 

de la sécurité collective. C'est pouroupl 
les deux tâchas doivent être menées de 
front: d'une part, l'appel puissant vers 
l'organisation de la paix générale; d'au­
tre part. le rassemblement e t l 'exalta­
tion de toutes les énergies dont l'élan 
représente la force la plus précieuse du 
pays. » 

M. B lu m rappelle les l iens d'amitié 
qui existent entre lui et Paul Faure. Ni 
lui. n i Paul Faure n'ont pu avoir cette 
Idée qu'à la fin du congrès il put y avoir 

mot ion Paul Faure. Il pense que la m o ­
tion Blum ne repousse pas tout effort 
de rapprochement entre démocraties et 
pays totalitaires, mais y met des condi ­
t ions qui rendront cet effort vain. 

Il ne croit pas à la fatalité de la 
guerre et est ime que la France se trou­
ve e n présence d'une politique a l l eman­
de de développement extrêmement sou­
ple, contre laquelle la mot ion B lum ne 
pourra rien. 

Vous commencerez, déclare-t-11. par 

En Espagne Le f ro id 

un vainqueur et un vaincu. ï l constate ! d l r è « non ». Puis, réagissant e n socia 
que sur certains points l'accord entre j hste au dernier moment , quand la guer 
lui et Paul Faure est complet. 

Il oe peut y avoir qu'us sooei 
épargner la guerre, préserver la paix , n'éclate pas, ne craignez vous pas que la 

« Nous n'avons pas le droit, poursuit P » » " f a M e s » " 3 v o u s ? Craignez d e 

M. Blum, de fermer les yeux devant la l * * " ^ . * < » • • * * » — > * • • » — * • * * 

re sera là, vous direz < oui 
La salle manifeste en sens divers. 
« Et si, poursuit M. Le Bail , la guerre 

« T s e ^ T y r a l m e n T a*ssu7ée"*que ïorsq'ue | classe "ouvrière s » * «KJère. CTest pour- | ^ œ ^ , t e » »»**»» extérieure belll-
ta course aux armements sera abandon 
née. 

« La France doit s'efforcer d'associer à 
t o n act ion pour la paix toutes les n a ­
tions, au premier rang desquelles 11 faut 
placer l'Angleterre et l'Amérique. Il 
f au t aller plus loin m ê m e ; le devoir 
d e ta France est d'essayer de recréer 
u n système de sécurité collective. Elle 
doi t d'abord dresser un état de ses e n ­
gagements Internationaux tels qu'ils 
ex i s tent actuellement. Le parti scellerait 
avec Joie une entente qui s'établirait 
entre la France et l'Allemagne, prélude 
d'une entente plus générale >. 

M. Oouin s'élève contre l'Idée de ceux 
qui voudraient voir à travers les diver­
gences de vues sur la politique é tran­
gère une question personnelle opposant 
MM. Blum et Paul Faure. 

« Nous devons, ajoute-t - l l . rechercher 
s a n s nous lasser les condit ions de 
coexistence paisible des démocraties et 
des pays totalitaires. C'est là l'essentiel 
d e la pensée de Paul Faure dont la 
mot ion demande qu'au premier rang de 
aea amitiés, la France place les deux 
autres grandes nat ions libres : l'Angle­
terre e t les Eta t s -Unis >. 

. . jréràioa de* pactes et da traité 
d e Versai l les . 

L'orateur revient sur la quest ion du 
bilan à dresser, le bilan des engagements 
d e ta France et leur révision éventuelle. 

€ Le parti, dit-i l . doit sur ce point 
capital , faire connaître son sent iment 
s e n s équivoque. Les amis de Paul Faure 
pensent que tous les pactes doivent 
contenir la c lause d'arbitrage et de 
concil iation qui corrige l 'automatisme 
des obligations. Pour donner aux pactes 
leur pleine efficacité en vue du maint ien 
de ta paix, ta France doit aussi ne 
Jamais dissocier son action de celle de 
ta Orande-Bretagne . » 

La révision des pactes, dans l'esprit 
d e l'orateur, doit être accompagnée 
d'une révision du Traité de Versailles 
o u de ce qui reste. Tout ceci postule ia 
réunion d'une conférence internationale. 
« Le parti socialiste, conclut M. Oouln. 
p e a t réussir dans son effort pour la paix 
à ta condit ion qu'il n e se muti le p a s 
lu i -même. > 

La motion Blum : 
M. B lum m o n t e à la tribune. Tl donne 

lecture de sa motion, dont le texte pri­
mit i f a subi, lui aussi, des retouches. 

Voici les principaux passages de cette 
n o t i o n : 

« Il y a unanimité absolue dans le 
part i pour condamner la guerre et pour 
exiger qu'un effort infatigable de négo­
ciat ion e t de concil iat ion soit jeté a u 
devant de toute menace de conflit armé. 

> Le parti es t obligé de constater que 
les dangers de guerre qui pèsent sur 
l'Europe o n t pour cause directe la poli­
tique de domination et le prosélytisme 
conquérant poursuivie par les dictatures 
total itaires et que les accords de Munich 
n'ont fait Jusqu'à présent qu'en accroî­
t r e le poids tout e n e n différant 
l 'échéance. 

» Le parti doit donc définir clairement 
aea att i tude: 11 participera totalement et 
s a n s réserve à la défense du pays contre 
toutes les agressions ou entreprises m e ­
n a ç a n t l'intégrité de son territoire, la 
plénitude de sa souveraineté e t de son 
Indépendance politiques. 

» Il est prêt à coopérer sous toutes ses 
formes, à la tache multiple qu'impose la 
sécurité de ta France. 

Première tâche : la défense nationale 
» Cette tache consiste en premier lieu 

à porter au plus haut degré l'efficacité 
technique de l'appareil de défense na t io ­
nale . Mais elle ne consiste pas seule­
m e n t e n cela. La sécurité Implique aussi 
l 'existence de contrat? d'assistance m u ­
tue l le conclus avec les Etats pacifiques 
c o m m e la France et recherchant, comme 
•Ile, ta paix dans le respect des Indépen­
dances nat ionales e t dans l'organisation 
d'une entente Internationale. 

> Les contrats exis tants que les Etats 
n e seraient pas résolus à remplir dans 
ta plénitude de leur lettre et de leur 
esprit doivent être dénoncés franche-

quoi J'ai pris l' initiative d'amener 
parti à examiner de près et au-delà des 
formules habituelles, la s ituation pré­
sente . La S.D.N. n'a plus la force n é ­
cessaire pour assurer la paix. 

» Nous avons devant nous l'axe R o m c -
Berlin-Tokio. 

> Nous avons devant nous l'Allema­
gne réarmée. Nous devons tenir compte 
du fait que la Tchécoslovaquie est tom 
bée sous le vasaelàge de l'Allemagne et 
nous devons, nous aussi, constater la 
tension de nos rapports avec l'Italie. 
Pas un pas n'a été fait dans le retrait 
des volontaires a l lemands et itall'im. 
d'Espagne. Nous vivons dans une Europe 
dangereuse. Mais nous sommes tous 
d'accord pour assurer Ut défense du 
pays. 

> Cette mot ion n'est pas une motion 
de guerre. C'est une m a n œ u v r e de presse 
trop facile de dire qu'il y a la motion 
de la paix et ta motion de la guerre. Il 
ne peut y avoir qu'un souci: celui 
d'épargner la guerre à ce pays, de pré ­
server la paix. Cet effort, nous avons 
voulu le faire en plein accord avec 
la réalité des choses. Nous ne pouvons 
pas dire que c e qui s e passe d a n s l 'Eu­
rope du Traité de Versailles ne nous 
regarde pas. La plus grosse divergence 
de vues entre nous t ient à ce que vous 
vous croyez plus libres de choisir que 
vous ne l'êtes en réalité. 

I » Nous pensons que ni la France n i 
la Grande-Bretagne ne peuvent séparer 
leur action. Nos actes diplomatiques dol 
vent Jouer en conséquence. Mats nous 

I ne pouvons pas admettre oue la 
Orande-Bretagne puisse Interdire telle 
ou telle act ion conforme à nos pactes 
d'assistance. 

» La seule véritable solution réside 
dans le désarmement . Jusque là, les 
partes existent. Nous ne pouvons pas 
accepter que leur applicat ion soit c o n ­
ditionnelle 

» Vous ê tes le parti le plus Important 
au Parlement. Est -ce u n e att i tude possi­
ble, dès lors, de dire que les pactes c o n ­
clus puissent devenir caducs un Jour ? 

» En faveur de la paix, vous n'aurez 
aucune chance d'obtenir l 'adhésion des 
puissances total itaires si vous n e leur 
donnez pas la certitude que c'est leur 
intérêt de concourir 4 c e règlement 
général. 

Il faut réveiller l'énergie française 

» Et c'est pour cela qu'il convient de 
réveiller à l'intérieur du pays l'énergie 
française. 

> Dans la mesure où subsiste une 
conscience internationale , vous savez 
que Je suis avec elle. Nous avons à con­
sidérer notre act ion dans ce pays et 
hors de ce pays. J e ne vous demande pas 
de voter pour une motion ou pour une 
autre. Je vous demande de comprendre 
la réalite e n vous abstrayant de tout 
parti pris, quel qu'il soit. > 

La fin de ce discours est longuement 
applaudie; les congressistes chantent 
l'c Internat ionale ». 

La séance est levée à 13 h. 49. 

queuse 
M. Spinasse constate qu'aujourd'hui, 

en cédant à la force, on ne fait qu'ob­
tenir un délai. Munich ne résout rien 
L'orateur se prononce pour la révision 
des al l iances françaises et préconise le 
redressement du pays, afin d'éviter à la 
fois la guerre et la servitude 

Il souhaite qu'une nouvel le tentative 
de concil iation soit faite entre les m o ­
tions Blum et Paul Faure. 

Vingt-cinq orateurs restant Inscrits. 
M. Dormoy propose qu'on l imite le débat. 

La séance est suspendue à 18 h. 50. 

In appel pour un dernier effort 

de conciliation 
Elle est reprise à 18 h. 15. sous la 

présidence de M. Marx Dormoy. 
La parole e s t donnée A M m e D o n -

kowskl (Loiret) , qui présente u ne m o ­
tion au nom des « pacifistes intégraux >. 

L'oratrice déclare que ses a m i s sont 
de ceux qui préfèrent les bornes-fontai­
nes aux mitrail leuses. 

< U n désarmement , m ê m e partiel, 
mais symbolique et immédiat , servirait, 
à son sens , la cause de la paix et de 
la liberté. 

« On ne peut pas faire, c o m m e s e m ­
ble le croire M. Léon Blum, au nat iona­
lisme sa part, déclare-t-el le . Quant à 
la défense de ce qu'on appelle l'empire, 
elle ne peut être qu'indifférente aux 
vrais socialistes. > 

M. Dormoy annonce ensuite qu'il est 
saisi d'une motion préalable déposée par 
la Fédération du Pas-de-Cala is . 

M. Ponttgny, secrétaire fédéral, pro­
pose que le Congrès n o m m e une com­
mission très restreinte, composée, par 
exemple, de MM. Léon Blum. Paul F a u ­
re e t Lebas. pour qu'un dernier effort 
de concil iation soit tenté. 

M. Thtatas (Haute-Loire) déclare se 
Joindre à la proposition fa i te par la 
Fédération du Pas-de-Cala is e t q u i l 
avait déjà préconisée le mat in même. 

M. ZyromskJ ne cache p a s sa s tupé­
faction de la marche du Congrès et 
s'oppose avec véhémence à la consti­
tution d'une nouvelle commission même 
restreinte. 

Comme la veille, u n e certaine impa­
tience se mani fes te parmi les délégués. 

M. Lebas (Nord) , désire avant toute 
r » n T u I t i c e " 7 r à l'oppressïon qui est un | « * • • • « t e n d r e la réponse de la m i n o -
d s . « é m e n u const i tut i fs du soctalisme.j rtt* » « * » « ™ * M ; L*on Bh im 

» Ceux qui subsisteront, au premier 
rang desquels le parti place l'entente 
franco-anglaise et le pacte franco-sovié­
tique, doivent être exécutés avec loyauté 
e t avec courage. Le parti n'hésitera pas 
à faire comprendre au pays que la sécu­
rité de ta nat ion interdit l'occupation. 
p a r de s adversaires éventuels , de posi­
t i ons dominantes , telles que l'Espagne 
nat ionale les Baléares ou les Canaries, 
m e n a ç a n t ses f iontlères ou ses communi­
cations. 

» Il n'hésitera pas à ranimer dans les 
l populaires cet esprit de résistance 

M ta nat ion est contrainte de choisir 
m i l l e ta servitude et ta guerre, 11 ne lui 
conseillerait pas la servitude. Mais sa 
volonté bien déterminée est de sous ­
traire le peuple français à cette a l terna­
t ive terrible e t 11 reste prêt, dans ce 

différend, dlt-11. porte sur le 
paragraphe Inclus dans la mot ion Paul 
Faure. qui préconise la révision de tous 
les pactes d'assistance mutuel le qui l ient 
la France » 

Il s'élève contre cette idée de révision 
r t o u W t e T t t m t a t i v e s e t à toutes ! e t «oullgne "< " * ? » ' « d " maint ien des 

engagements de la France, et n o t a m ­
ment de la fidélité au pacte franco-
sovlétlque. 

M. P s a l Faare. applaudi par ses amis . 
se fait Inscrire pour défendre lu i -même 
sa thèse, tandis que M. Lebas développe 

tas init iatives. 

F a s sTappssitioa a a x conversation» 
dfceUes a v e c les dictatures 

» n n e t'oppose nul lement aux con ver 
i directes avec les dictatures iota 

M a i n s tous la seule condition qu'elles | 8 e s critiques de ta motion minoritaire et 
dirigées vers l'éclaircissement et | H*0".",*. q u l ° I L J ? î î ^ e d e m " n d e r * 

l e règlement d'ensemble" des problèmes I nouvelles délibérations en marge du 
— - - ce qu'il appelle de toute | c o n 8 r t . s ' * l o r 8 ° ; u e <*hij-d n'a pas 

énergie, c'est la 'réunion d u n e vaste j entendu les explications indispensables 
conférence Internationale symbolisant I e n Particulier celles des minoritaires 

e -même l'indivisibilité de ta paix 
ou toutes les nat ions, grandes et petites. 
auraient le m ê m e accès, qui envisagerait 
l ibrement toutes les solutions susceptl-
kies de conduire à l 'entente politique et 
4 la coopération économique des peu­
plas. 

Le désarmement général 
» Le parti place a u premier p lan des 

travaux de ta conférence qu'il réclame. 
ta désarmement général. Le désarme­
m e n t set une des condit ions essent ie l l e s ' 

Il souligne que des différences mar­
quées existent aussi entre les textes de 
motions sur la politique intérieure. 

M. Panl Faure. très applaudi par une 
partie de ta salle, monte 4 la tribune. 

On c h a n t e l'« Internat ionale », poings 
levés. 

Le secrétaire général du parti dit que 
bien que sa thèse ait déjà é té défendue 
par MM. A m o l et Oouln, e t afin que 
son silence ne soit pas mal Interprété. 
11 parlera, mais 4 son heure. ± u u % w^ 

M. Le Bail (Haute-Vienne) défend ta'dentTd'àutomobUe». 

LA SÉANCE DE NUIT 
En séance de nui t du ongrès, M. 

Bouchey Côte-d'Or) rappelle qu'il a été 
le seul parlementaire S F . I . O qui ait 
voté contre les accords de Munich. U n e 
partie de la sa l le applaudit , tandis que 
l'autre crie : < Discipline, discipline ». 

L'orateur qualifie ces accords de < far­
ce diplomatique ». 

M. Castagnes , député du Cher, pose 
ensuite diverses questions e t no tamment 
cel les-c i : « Faudra-t -U, si le congrès 
vote la mot ion Blum. que r->n consente 
éventuel lement à abolir la loi de 40 h e u ­
res et à voter une loi de trois ans . si le 
gouvernement actuel en démontrait la 
nécessité ? ». On applaudit . 

Mais M. Blum monte à la tribune et 
déclare : 

c Les conséquences que 1 député du 
Cher redoute et que nous redoutons 
tous avec lui, se produiraient si la Fran­
ce se trouvait isolée s a n s appui et s a n s 
concours contre les dangers de guerre ». 

M. Rivière <Creuse) parle ensuite en 
faveur d'une motion unique et de c o n ­
cil iation. 

M. Salomon Grumbach se présente 
comme < belliciste », ) qui fait rire 
1 assemblée. 

Il taut, se lon lui, organiser la résis­
tance de toutes le.-, forces de paix con­
tre toutes les forces de guerre. Ainsi 
seulement , on pourra organiser une 
nouvel le Europe. 

L'orateur a \ a i t provoqué une certaine 
a U m a t i o n au sein du congrès quand 11 
aval: souligné qu aucun des amis de 
M. Paul Faure et de M. Laval, n'avait 
osé parler au congrès de M. F landln ou 
de M. Laval. < Et cela, dit-il . parce que 
c e ; mêmes personnes ne peuvent a t t a ­
quer des hommes dont les conceptions 
en matière de politique étrangère se 
rarprochent des leurs». U n e partie de 
la salle proteste L'orateur conclut en 
notant que la motion Blum n'est pas 
une mot ion pour la guerre, mai s au 
contraire un effort courageux pour 
sauvegarder la paix 

M Lazurick. (Cher), constate qu'il y 
a entre les deux fractions du parti s o ­
cialiste accord *ur la situation, n faut 
considérer que Munich a été un soula­
gement mais aussi un sursaut. U n e 
défaite des forces de mort et de ruine. 
At'iourdTiul. 11 faut essayer de d is ten­
dre l'axe Rome-Ber l in . 

Ai. sulet de.» relations avec 1TJ.R.S S. 
M Blum t ient à préciser qu'à la com­
mission des résolutions. U n'a pas été 
qvtj t ton du pacte franco-soviétique. 

ilf. Pnul Faure déclare 

qu'il reste fidèle 

€ virgule par virgule » 

à $a motion 
M. Paul Faure, est T o b V d'une véri­

té t l e ovat ion quand il t . s 4 la tr i ­
bune 

S'il y a désaccord, dit- i l . entre M. 
B un, e t lui, leur amit ié ne s'en est 
pas trouvée ébranlée et l'unité totale 
du parti n'en souffrira pas. 

En venant ensuite au cœur du débat, 
11 observe qu'en 1914. l'Europe était dé ­
jà divisée en deux blocs hosti les ; qu'il 
y avait déjà un axe Ber l in -Rome-Vien­
ne, et un pacte franco-russe. Est -ce que 
rela a empêché le parti socialiste, avec 
Jeurès. de lutter pour la paix. 

« On n'a aucun mérite. ntoute-t-U. à 
ê r° rmr'ftste par temps calme. 

II termine en déclarant avec force 
qu'il reste fidèle, « virgule par virgule » 
à la mot ion qu'il a signée. 

La tcance continue. 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Ce qu'on dit à Barcelone 
Barcelone. 26 décembre. — Communi ­

qué officiel du ministère de la Défense 
nat ionale : 

c Front de l'Est. — Dans la zone de 
Tremp. les forces de l'Invasion ont pour­
suivi leurs attaques avec la même in­
tensité que les Jours précédents. Les 
soldats espagnols résistent bril lamment, 
infligeant à l 'ennemi de lourdes pertes. 
Dans le secteur du Segré, les rebelles 
cont inuent d'exercer leur pression dans 
la zone de Oranena : les soldats repous­
sent toutes les attaques. 

c D'autres attaques, déclenchées par 
les divisions Italiennes dans le secteur 
de Oogull . ont été énerglquement re­
poussées. Cinq chars d'assaut i tal iens 
ont été rendus Inutilisables et sont restés 
sur le c h a m p de bataille. » 

L'activité de l'aviation 
Valence, 26 décembre. — Un raid de 

quatre trimoteurs franquistes sur Alme-
dijar, dans la zone d'Andalousie, à 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

DANS LA RÉGION 
D e u x miséreux sont retrouvé» 
morts de froid, à Boulogne 

Hier, à Vlngies près du Portel, Eugène 
Sansoucl. 40 ans, qui faisait la pèche à 
la côte et vivait dans une caverne amé­
nagée dans la falaise, a été retrouve mort 
dan» son refuge, de» suites de congestion 

Un de se* confrères. Antoine Gresslcr, 
42 ans. qui logeait dans une casemate du 
tir aux pigeons, au pied de la falaise ES 
Boulogne, a été aussi trouvé mort de 
froid. 

EN BELGIQUE 
A M O U S C R O N 

Le gel , ses dégâts et les acc idents 
qu'il provoque 

Comme nous le signalions. 11 y a quel­
ques Jours, le gel persistant a déjà créé 
bien des ennuis et aussi des accidents 
plus graves. 

C'est par centaines que l'on compte, à 
Mouscron. les compteurs à eau et à gaz 
que le froid a fait sauter. 

De nombreux cultivateurs de la région 

DERNIÈRE HEURE 

proximité de l'Estremadure, a fa i t 13 j sont aussi victimes de cette attaque "im 
morts et 22 blessés. 

Le général gouvernemental Miaja 
a confiance 

dans l'issue de la lutte 
Valence. 26 décembre. — D a n s une 

déclaration à la presse, le général Miaja 
a di t sa confiance dans la puissance dé 

prévue du froid et ils commencent a 
s'apercevoir que d'Importants stocks de 
pommes de terre ont été pris par le gel. 

On signale qu'à la gare, la charge d'un 
wagon de bouteilles d'eau minérale a été 
littéralement congelée - et que les dégâts 
sont Importants. 

On ne compte plus les légers accidents 
de toutes sortes survenus aux automo­
bilistes qui se risquent encore à affron-

- »__ . . „ i ter la rigueur de la température et le 
fensive des gouvernementaux e t dans j „ , , „ , „ „ | u t d e g r o u t e 8 . *" 
l'issue de la lutte qui peut encore se 
prolonger pendant des années . 

D'autres accidents plus graves se sont 
produits à cause de l'état glissant des 

La réponse du gouvernement 
français 

est parvenue à Rome 
Rome, 26 décembre. — Comme suite 

à la communicat ion du 17 décembre par 
laquelle le gouvernement fasciste Infor­
mait le gouvernement français qu'il ne 

Devant la menace et l'aviation 
allemande 

les forçat aériennes 

des Etats-Unis seront-elles 

portées à 13.000 avions ? 

franco-ital iens de Janvier 1935. M 
André François-Poncet . ambassadeur de 
France, a fait tenir au comte Ciano. 
une note qui constitue un exposé du 
point d e vue français sur cette ques­
tion. 

— Malgré le nombre d'Italiens. d'Al- pavés. Rue de Courtrai. à hauteur de la 
lemands et de Maures qui figurent dans r u e de Menln, un cycliste est tombé et 
ses rangs, a-t-11 poursuivi, l 'ennemi n'a s ' e s t blessé à la figure. 

Le recueil des lois 
de la vieille Egypte 

est découvert 
dans une nécropole 

souterraine 
Le professeur Sami Oabra, de l'Uni­

versité égyptienne, vient de faire une 
découverte sensationnel le : celle d u re­
cueil des lois de la vieille Egypte e t par­
t icul ièrement son code civil des obl iga­
tions. 

C'est dans la nécropole souterraine des 
oiseaux et des anges sacrés de Tounal 
el Oebel que le savant découvrit le f a ­
meux papyrus. 

Le document é ta i t enfermé d a n s u n e 
haute Jarre. Il ne mesure pas moins d'un 
mètre c inquante de longueur et de c in ­
quante cent imètres de largeur. 

Il e s t couvert d'un texte serré d'écri­
ture dite démotique. 

Ce rare document cont ient un code 
des obligations e t un traité de droit, le 
premier que les recherches des égypto-
logues a ient Jamais révélé. 

D e plus, le verso cont ient un traité 
complet de géométrie et de calcul. 

Cette découverte apporte à l'histoire 
du droit e t de la civil isation égypt ienne 
une inestimable contribution. 

pu résoudre la question des réserves 
d'ailleurs, vu fondre ses meil leures 

unités dans les batailles précédentes 
Quant à nous, si nous avons 

front de 1.700 km. à tenir, nos effectifs 
sont suffisants pour défendre n o s posi­
t ions contre n'importe quelle attaque 

D e plus, nous avons pour nous sou­
tenir un noble Idéal ; la raison et la Jus­
tice sont de notre côté. Notre politique 
humaine , tolérante et libérale nous a ga ­
gné m ê m e ceux qui éta ient franchement 
nos ennemis . Notre résistance boulever­
sera les plans d'un ennemi, qui. s'il c o m ­
bat sur notre sol. menace la France. 

« Que personne n'oublie qu'actuelle­
ment , e n Espagne, se vide la querelle 
du fascisme contre les démocraties du 
monde ». 

Le corps légionnaire italien 
participe à l'offensive 

Rome. 26 décembre — L'envoyé spé­
cial du « Messagero > sur le fror.t n a ­
tionaliste espagnol de Catalogne donne 
des déta i l s sur l'action des troupes Ita­
l iennes dans l'offensive actuel lement en 
cours. 

c Le secteur du Bas-Segré . écrlt-11. 
est celui du corps légionnaire ital ien qui. 
bien entraine et bien conduit , a fait en 
trois Jours à peine une brèche qui dé ­
sormais dépasse 24 kilomètre-, de pro­
fondeur : c'est un énorme coin renverse 
qui a écartelé les deux premières l ignes 
de résistance des rouges e t qui grossira 
à la base jusqu'à rejoindre le secteur 
d'action assigne aux autres corps d'ar­
mées qui agissent sur les flancs ». 

Ce Journal ajoute d'autre part : 
c Pour cette grande offensive, le gé ­

néralissime Franco a mobilisé six autres 
corps d'armées. Ceux de Navarre. d'Ara­
gon, du Maroc, de Maestrazgo et deux 
de nouvelle formation qui ont pris les 
noms dTJrgel et de Catalogne. Ils ont 
été échelonnés selon les possibilités t a c ­
tiques et manœuvrières de chacun sur 
lej 128 kilomètres du front qui s'étend 
des Pyrénées à la mer en suivant la 
l igne des fleuves. » 

En ce qui concerne la participation 
étrangère à l'offensive, notons toutefois 
qu'un té légramme de Saragoase affirme 
que sur v ingt-sept divisions engagées , 
une seule est composée de volontaires 
italiens. 

Les travaux 
de la commission de contrôle 

du retrait des volontaires 
Madrid. 26 décembre. — La C o m m i s ­

sion de contrôle du retrait des volon­
taires étrangers est arrivée venant de 
Valence. Elle est accompagnée de mi l i ­
taires espagnols , n o t a m m e n t du général 
Garnir, qui dirigea la campagne du Nord. 

L'ambassadeur de France 
rejoint son poste à Barcelone 
Paris. 26 décembre. — M. Jules Henry. 

le nouvel ambassadeur de France à Bar­
celone, a quitté Parts lundi soir pour 
rejoindre son poste. 

Vingt-deux chalutiers espagnols 
désarmés 

sont gardés dans le port 
de Saint-Martin-de-Ré 

La Rochelle , 26 décembre. — Quatre 
chalutiers espagnols , qui transportaient 
des réfugiés, ava lent é té désarmés. Ils 
v iennent d'être conduits à Sa in t -Mart in 
(lie de R é ) . 

Le nombre des navires espagnols 
amarrés d a n s ce port s'élève mainte' 
nant à v ingt-deux. 

La camionnette d'un Roubaisien 
défonce la barrière 

d'un passage à n iveau 
Dimanche soir, vers 10 b.. un accident 

survenu s u passage à niveau d'Aelbeke 
a failli avoir des conséquences dramati­
ques. Une camionnette conduite par M. 
Alois Verstraete, demeurant rue Jouffroy, 
à Roubalx. venant de Courtral, se diri­
geait vers Mouscron par la grande chaus­
sé qui relie ces deux villes. Arrivé au 
passage à niveau d'Aelbeke, le chauffeur 
ne s'aperçut pas à temps que la bar­
rière était fermée rt. ne pouvant frei­
ner trop brusquement. — il alla défon­
cer le barrage pour s'arrêter sur les voies 
du Chemin de fer. 

M. Verstraete n'eut que le temps de 
sortir du véhicule, car le train de voya­
geurs 2914 vint tamponner son automo­
bile. Heureusement tout se borna à des 
degàts et à un léger retard du tram 

La gendarmerie de Mouscron a effec­
tue une enquête sur place 

En Chine 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Le Japon ta renforcer la défense 

des frontières en Mandchoukouo 
Tok.o. 26 décembre. — On apprend 

qu'une Importante conférence a eu lieu 
inopinément à Hoing-Kmg. capitale du 
Mandchoukouo. le d imanche de Noël. 
afin d'envisager des mesures pour le 
renforcement de la délense des frontiè­
res du Mandchoukouo contre une a t ta ­
que éventuelle des Russes. 

Cette conférence groupait des repré­
sentants de l'armée du Kouang-Toung. 
du gouvernement du Mandchoukouo. ot'; 
industries lourdes et des transports La 
construction de nouveaux ouvrages de 
fortifications aurait é t é décidée pour 
compléter le système des zones fortifiées 
existant déjà sur les principales avenues 
de pénétration du Nord. 

-«, 

Les travaux 
de la percée d e s V o s g e s 

vont être repris 

Paris. 26 décembre. — Le ministère 
des travaux publics annonce que la re­
prise des travaux de la percée des Vos­
ges a fait l'objet d'une décision gouver-
n?mentale . 

Le financement en est assuré par la 
Caisse autonome de la défense na t io ­
nale, sans qu'il y ait lieu, comme on 
l'avait pensé, de faire appel a u concours 
des collectivités Intéressées. 

Washington. 26 décembre. — Lea •»»-
lieux autorisés laissent entendre que l e 

tenait plus pour valables les traités j président Roosevelt , dans son message 
fre.nm.i»ai<*«« H» i .nvio» ' « ' « annuel au congrès le 4 janvier prochain, 

mettra en évidence la surprenante for­
ce actuelle de l'aviation a l lemande et l a 
menace que const i tuent les Eta t s d ic ta­
toriaux pour l 'hémisphère ouest pour 
appuyer la recommandat ion de renfor­
cement sans précédent e n t emps de paix 
de la défense nationale. 

D'après ces milieux, le message pré ­
sidentiel comportera des recommanda­
tions détail lées pour la const i tut ion 
d'une force aérienne de dix mille avions. 
Tenant compte des trois mille avions 
déjà autorisés par le congrès, les forces 
aériennes des Etats-Unis seraient donc 
portées à treize mille avions. 

Le programme comporterait : 
1" Pour l'aviation : des c o m m a n d e s 

de plusieurs milliers d'avions pour l 'ex­
ercice 193U-40. dont un certain nombre 
pour l 'entraînement de la réserve e t 
de la garde nationale, l 'entraînement 
de 100 000 pilotes et de 125 000 mécan i ­
ciens la construction de nouvelles bases 
aériennes d'entrainement. l 'augmenta­
tion dp la capaejté de l'industrie a m é ­
ricaine aéronautique 

2" Pour l'armée, augmentat ion de l 'ar­
tillerie ant i -aérienne des munit ions e n 
général augmentat ion du personnel d u 
corps aérien. 

3 ' Pour la marine : construction de 
deux navires de guerre avec un tonnage 
probable de 45 000 termes et d'une v ing ­
taine d'autres navires de guerre d'un 
tonnace moindre. 

Pour l'Industrie, des mesures pour d i ­
minuer le délai nécessaire pour passer 
de la predu'-'ion en temps de paix à 
celle du temps de guerre. 

« Nos meilleures joies 
viennent maintenant 

de France ». 
a déclaré le Pape 

» au cardinal Crrl ier 
Lyon, 26 décembre — Le primat des 

Gaules , cardinal Gerlier. a rapporté en 
ces termes l'un de ses récents entretiens 
avec S.S. Pie X I : 

Le Pape m'a dit, à plusieurs reprises, 
que ses meilleures joies lui venaient de 
la France. Ces joies le soulagent des 
lourdes angoisses qui v iennent d'ailleurs. 
Il y a la guerre et surtout la menace 
d'autres conflits qui risquent d'élargir 
encore les conflits actuels, n y a la 
lutte odieuse contre Jésus-Christ , qu'elle 
v ienne de l 'anarchie russe ou de la bru­
talité a l lemande. Il y a même la menace 
pour la liberté de conscience en Italie. » 

Le Conseil national 
du syndicat des instituteurs 

regrette que la grive 
du 30 novembre 

n'ait pas été plus finirais 
Paris. 26 décembre. — Le Conseil n a ­

tional du syndicat cégétlste des Insti­
tuteurs réuni lundi, a adopté en fin de 
soirée deux mot ions: 

La première est relative à la grève 
du 30 novembre Le Conseil national , 
approuve l'action menée par le bureau 
du syndicat pour préparer cette grève 
Il 'regrette que certains instituteurs 
n'aient pas cru devoir se joindre au 
mouvement lancé par le C G T . . Le 
Crnwl l national proteste contre les 
sanctions et affirme sa solidarité aux 
instituteurs qui se trouvent frappés 

L» second» motion a trait au relè­
vement de» trai tements Le Conseil na-
tirnal déclare Que les 1 800 millions pré­
vu* dans le protêt du budget de 1939 
sent net tement insuffisants et que 
leurs tra i tements actuels ne permettent 
pas aux instituteurs de faire face aux 
nécessités de la vie 

En manière de représailles. 
le gouvernement polonais expulsa 

deux cents citoyens tchèques 
Varsovie. 26 décembre. — Le gouver­

nement polonais a fait procéder à l 'ex­
pulsion de deux cents citoyens tchécos-
kavaqaas. Ces sKmilséOsM disent les a u t o ­
rités polonai e- repondent aux expul­
sions visent MM citoyens polonais rési­
dant en Tchécoslovaquie. Elles font suite 
aux cent e.xpul.sicn? de samedi dernier, 
auxquelles le autorités polonaises 
avaient procédé 

Pour la première tois depuis 1928 
tous les services aériens 

entre l'Angleterre et le continent 
ont été suspendus hier 

Le Bourget. 26 décembre — En ra i ­
son du mauvais temps persistant sur I ieï'chê'ts"drûie7' A « t t e ' o c c s s l o n ' ^ u 
la Manche , des chutes de neige et du s i e U r s discours ont été prononcés, r é ­
givrage, tous les services aériens entre c l a m a n . , a u t o n o m i e d u D j e b e l T J T U » 
l'Angleterre et le Cont inent ont été sus ' 

Les chefs du Djebel Druze 
veulent l'autonomie 

d'avec la Syrie 

i ls proclament leur attachement 
à la France 

Soueida. 26 décembre — Les che f s 
autonomistes du Djebel Druze o n t o r ­
ganisé une manifestat ion au village de 
C'hahba. groupant une grande partie 

pendus lundi 
C est la première fois depuis 1928 

qu'un pareil fait se produit 
Les ligi.es al lemandes, belges, hol lan­

daises, suisses et françaises vers l'Euro­
pe septentrionale et centrale o n t aussi 
dans l'ensemble, suspendu leurs services 

eL proclamant l 'at tachement de s e s 
habitant-- a .a France. 

Une pétition a été s ignée formulant 
MM revendications exprimées dans les 
discours et réaffirmant la fidélité à l a 
France. 

LA SITUATION DES JUIFS 
A DANTZ1G 

Le Congrès juif mondial 
demande l'intervention 

du Comité de la S.D.N. 
dans l e s affaires 

de la ville libre 

— Aax Etata-Lnl». le bilan des mort* 
violantes, survenues su cours des fêtes de 
Noël, n'élève actuellement à 283 dont la 
p: upart ont été provoquées par des aocl 

Genève, 26 décembre. — Le comité 
exécutif du Congrès Juif mondial vient 
d'adresser aux ministres des affaires 
étrangères de France, de Orande-Breta­
gne et de Suéde, membres du Comité 
du conseil de la S.D.N pour les affaires 
de Dantzlg. le té légramme suivant: 

c Le comité exécutif du Congrès Juif 
mondial vous adresse un appel urgent, 
en votre qualité de membres du Comité 
des Trois du Conseil de la 8.D.N.. vous 
demandant de prendre les mesures qui 
s'imposent à la suite des cruelles persé­
cut ions des Jui fs dantzicois. Le gouver­
n e m e n t de la ville libre a organisé des 
pogroms, décrété l ' introduction de la 
législation raciste e t finalement obligé 
la population Juive tout entière à quit­
ter le territoire * bref délai, sans que 
la Ligue, garante de la Consti tut ion e t 
de l'égalité de droit des ci toyens ait 
entrepris Jusqu'à ma in tenant la molndri 

I act ion . > 

Une nouvelle inculpation 
dans l'affaire 

des réformes frauduleuses 
de Marseille 

Marseille. 26 décembre. — M. Liotard, 
le juge d'instruction chargé de l'affaire 
des réformes frauduleuses, a procédé a 
une nouvelle confrontation de Prunières 
avec un de ses rabatteurs attitrés, le 
liquferlste Buf le 

Cette confrontation avait pour but dé 
préciser les condit ions dans lesquelles 
Buf le avait fait réformer diverses per­
sonnes , récemment inculpées. 

M. Liotard. après enquête, a inculpé 
un autre garçon de café, qui s'était 
adressé à Buffe pour ne pas effectuer 
une période militaire, pour laquelle il 
avait été convoqué. 

«. 
PRÉSAGE DE BONHEUR 

Le prunier miraculeux 
a fleuri s o u s la neige 

à Bra (Italie) 

La presse égyptienne rejette 
les prétentions italiennes 

sur le canal de Suez 
Le Caire. 26 décembre — Les diver­

ses revendications récemment dévelop­
pées dans la presse i tal ienne, relative­
ment au canal de Suez font l'objet de 
nombreux articles de la presse arabe. 

A l'unanimité, les organes cairotes re­
jettent les prétentions ital iennes. 

• 

LE GOUVERNEMENT FASCISTE 
RAPATRIE SES NATIONAUX 

FIXÉS A L'ETRANGER 

Un premier contingent venant de France 
est arrivé hier en Italie 

Rome. 26 décembre. — Le premier 
contingent italien — cent personnes, au 
total — rapatrie de Franc., est arrive 
lundi en Italie, comme suite a la récen­
te décision du gouvernement fasciste de 
rapatrier ses nat ionaux fixés à l 'étran­
ger. Il s'agit de familles qui vivaient 
depuis plusieurs années dans le Midi de 
ia France 

Les journaux mettent cet événemen; 
en vedette, et soulignent que ces t pre 
nuers rapatriés > ont é té accueill is avec 
une vive cordialité par les autorités et 
par l a population de Vintimiile. 

En tirant un corbeau. 
un Mulhousien tue sa femme 

Mulhouse. 26 décembre. — En voulant 
tuer un corbeau dans son Jardin, M. 
Pierre Lobba a tué sa femme d'un coup 
de carabine. 

— A Mirseill,-. I 
horriblement b:eye 
ciwru.u de fer il 
t me d'un accidtnt 

cadavre d'un 
i et* découvert sur le 
•o.bie qu'U a été vio-

Dernières Nouvelles Sportives 
Ut L L l l f c 

L e F r a n ç a i s B i a n r u 

l i a i l e S u i s s e t i w a h l e n 
••IIS, -o - - VY>:cl le» résultats 

ov .a soirée de lutte américaine de ia salis 
Wagram : Hcg.Jt i^Tance» et U n y «Pran-
r, u u t ssausi LU. . Karulv {Hongrie) bat 
bukowc Iprance). en *0' 58", par un re­
tournement de bra, : Mnrtioson (Dan.) bat 
Chiv«ert itT fn 13' 28". par 1 

eta 

L'état de santé 
du docteur Gœbbels 

Berlin. 26 décembre. — Le Docteur 
G œ b b e l s est alite depuis quelques Jours 
en raison d'une grippe intestinale. 

Les milieux autorisés déclarent que 
la maladie suit son cours normal et 
que l'état du Docteur G œ b b e l s est sa ­
tisfaisant. 

Bra (I ta l ie) . 26 décembre. — n existe 
près du sanctuaire de la Madone eleve 

« La Conférence de Lima 
est un échec sans précédent 

pour M. Roosevelt », 
affirme un journal italien 

Rome. 26 décembre. — « La confé­
rence de Lima, écrit < Lé Messaggero » 

à Bra. sur le lieu où la Vierge apparut | est pour M. Roosevelt et pour M. Cor-
à Evidia Mathis . un prunier miraculeux 
dont la floraison en plein hiver est c o n ­
sidérée comme un présage de bonheur. 

Or, d imanche le prunier a de n o u ­
veau fleuri sous la neige. La foule est 
accourue pour contempler ce phénomène 
miraculeux 

Le recteur du sanctuaire a cueilli une 
branche du prunier pour l'envoyer à la 
princesse Marie de Savoie e n gage de 
bonheur peur son prochain mariage. 

Lundi matin, s Paris, vers 1 heure. 
Victor-Ma'se. tin,- fiahsl Klaxn. » été 

délestée de son sac à main contenant 2S0 
francs, une montre en platine sertie de 
brillants d'une valeur de 10.000 fra un 
pendentif en platine et brillant* de 3000 
francs. 

— A Strasbourg, an cambriolage a été 
«Hamli dans une bllouterte de la rus du 
/leui-alsirhé-aux-Vln». Le. montant du 
vol est évalué à 100.000 1rs. 

dell Hull. un échec sans précédent dans 
l'histoire du panaméricanisme 

< Pauvre panaméricanisme I Cette 
conférence de Lima qui devait donner 
au monde la mesure de la compacte et 
indestructible solidarité de toutes les 
nations américaines et l'impression 3e 
trois Amériques devenues un seul bloc 

La première manche e n gamée par l'A-
mericam aprè- 3?" 52" de combat, par un 

ms*sf>ment d. j a m o s . .a deux.ème man-
I Kwnrlony apré» 1T' 38". par 

I" prise d'épaiMe et la tmlsietne msnebs* 
• aée'H-tr nul 'e 
Champmrna* <1 Enron«- . Blanco <FT.) bat 

7.w»ven rSutSMe). en 11' 3é". par abandon. 
I« Pn'««e uvanf t't e'rêdl» hors des cordes 
e t n'avsnt p" renr^ndre le combat après 
!*>- 'n «prorrip..- rAe!ementalrea. 

LE MONDE 
DU TRAVAIL 

Ches les grévistes 
des usines Lemaire et Dillie» 

On nous prie d'Insérer : 
Le comité oe gieve dea tabllaaenwnts 

Lemaire s t Dillie» invite lea ouvriers anil 
n'ont pas rep-la le travail, à se pris»nier 

us* ê u l v 
de 9 b.. chez SI. Marcel Qeersort. l ie . rue 
Sslnt-Jesn. poyr ls fllsture. ehes H. Oeor-
ite» Deghouy. nie de Murk-llere pour la 
teinture et JYpprêt. chez M Joos, rue 
Boucher-de-Perthes. poux le tlaeace 

M. G e o r g e s D o o g h e , 

i n s p e c t e u r c h a r g é r i e s e x e r o e n a 

d u p e r m i s d e c o n d u i r e 

e s t n o m m é c a p i t a i n e 

Au « Journal officiel 
< • . • _ I l II W+smm moVale H m a - | n o ^ s r . i i ^ . T î . l î a ^ . s o n " S S ^ 
terleUe, a montré au contraire non s e u - , capitaine de M . O w g » . u ^ i i . ^ j j ^ 
lement l'Inexistence d'une véritable et 
profonde entente continentale , mais 
aussi l'Impossibilité d'y atteindre 

« Elle a montré e n outre, que cet te 
impossibilité d'entente ne se l imite pas 
au sys tème de défense de protection mi­
litaire ou d'alliance temporaire et 
» opportune », mai s embrasse tous tes 
domaines économique. Intellectuel, so ­
cial, avec l'inflexibilité inévitable des 
lois de la nature. > 

capitaine _ _ — _ 
teur charge des examens du permis de < 
duire et expert prés les tribunaux. 

M. Dooghe est le vice-pnaldent d u Ou» 
mité du Nord de l s Fédération d'éducation 
physique et de P M de Francs et des colo­
nies Il est de plus président de la T I T T I ' I -
sion de motorisation de ee comité 

Sous l'Impulsion du capitaine 
les cours organisés par la con 
motorisation créée à Lille. 
Tourcoing. Wsttrelos. au Ceteso 
Douai sont en pleine activité, e t p 
360 élèves les suivent assidûment. 

ligi.es

